
Au Cinéma des cinéastes 
6/5ème

Mercredi 11 octobre 8h-12h
Les Quatre Cents Coups, François Truffaut

Jeudi 12 octobre 8h-12h
Wardi, Mats Grorud

Vendredi 13 octobre 8h-12h
Tous en scène, Vincente Minnelli 

Au Cinéma 7 Batignolles 
4/3ème

Mercredi 18 octobre  8h-12h
Le Pays des sourds, Nicolas Philibert

Jeudi 19 octobre 8h-12h
The Rider, Chloé Zhao 

Vendredi 20 octobre 8h-12h
Invasion Los Angeles, John Carpenter 

COLLÈGE AU CINÉMA
Académie de Paris

FORMATIONS SUR LES FILMS 



 France, 1959, noir et blanc, 1H33, VF

AU CINÉMA DES CINÉASTES
8h Accueil des participants et émargement
8h30 Présentation et projection du film 
10h20 - 12h Intervention de Martin DROUOT

LES QUATRE CENTS COUPS de François TRUFFAUT 

Martin DROUOT

6e/5e 

MERCREDI 11 OCTOBRE 

Un cinéma au présent (ou comment
réinventer l’autobiographie) 
Antoine Doinel, 12 ans, partage son temps entre une école aux airs de prison et un
foyer dominé par une mère mal aimante. Il ne trouve un peu de chaleur que dans les
rues de Paris, où il aime à fuguer avec son ami René. Pour son premier long-métrage,
François Truffaut (1932-1984) puise dans ses souvenirs d’enfance et les transpose à la
fin des années 1950. Ce décalage révèle son geste même : il ne s’agit pas tant d’une
reconstitution de son passé intime que d’une réinvention. Avec la complicité de Jean-
Pierre Léaud, dont c’est également le premier film, Truffaut porte un regard sur la
jeunesse de son temps et enregistre un parler inédit sur les écrans. Alors reconnu
comme critique à la verve assassine, le cinéaste fait ainsi de ses 400 coups un véritable
art poétique, à l’opposé du cinéma académique qu’il honnit : il filme dans les rues de
Paris, sortant des studios et d’un dispositif théâtral, des acteurs qui proposent une
nouvelle manière de jouer ou plutôt une façon d’être devant la caméra... Marquant
l’arrivée en fanfare de la Nouvelle Vague, le film connaît un succès retentissant. Il y
aura un avant et un après Les 400 coups, dont l’écho se fait entendre jusqu’à nos jours.

Martin DROUOT 

Martin Drouot est diplômé de la Fémis, département
scénario. A côté d’écritures variées (fiction, documentaire,
animation, jeu vidéo), notamment avec Benjamin Nuel (la
série Hôtel, 2013) et Mehdi Ben Attia (L’Amour des hommes,
2018), il intervient régulièrement comme formateur dans le
cadre de dispositifs d’éducation à l’image et d’ateliers
pratiques. Il a par ailleurs réalisé trois courts métrages de
fiction, ainsi que deux documentaires pédagogiques pour  
Lycéens et Apprentis au cinéma autour de Camille redouble
(2013) et de J’ai perdu mon corps (2020). 



 France, Norvège, Suède, 2019, animation, couleur, 1H33, VOSTF

AU CINÉMA DES CINÉASTES
8h Accueil des participants et émargement
8h30 Présentation et projection du film 
10h20 - 12h Intervention de Suzanne DE LACOTTE

WARDI de Mats GRORUD 

Suzanne DE LACOTTE 

6e/5e 

JEUDI 12 OCTOBRE 

Wardi ou les graines du déracinement
Wardi est né des nombreux témoignages recueillis dans des camps de réfugiés
palestiniens au Liban par le réalisateur norvégien Mats Grorud. De même que ces
récits multiples nourrissent le film, Wardi trouve sa richesse dans les différentes
techniques d’animation (volume, 2D, et archives photographiques) employées lors de
sa réalisation. Tout le talent déployé par le réalisateur a permis, à partir de ces divers
matériaux, de donner un ton singulier au film, à l’incarner dans le personnage de la
petite Wardi dépositaire de la mémoire familiale, mais qui s’attache aussi à se libérer
de son statut de victime. Nous verrons également, lors de cette formation, que le film
explore de façon très intéressante différentes façons de vivre sa condition de réfugié
palestinien, en fonction du vécu de chaque personnage, sans jamais proposer de
discours surplombant ou tranché sur le conflit israélo-palestinien.

Suzanne DE LACOTTE 

Docteure en esthétique, Suzanne de Lacotte est responsable
de la médiation au festival Cinéma du Réel et chargée des
actions éducatives pour la Cinémathèque du documentaire à
la Bpi. Elle intervient régulièrement dans le cadre des
dispositifs d'éducation à l'image auprès des élèves et des
enseignants.



 États-Unis, 1954, couleur, 1H52, VOSTF 

AU CINÉMA DES CINÉASTES
8h Accueil des participants et émargement
8h30 Présentation et projection du film 
10h40 - 12h Intervention de N.T. BINH

TOUS EN SCÈNE de Vincente Minnelli

Cette formation replace le film Tous en scène dans le contexte d’un genre
cinématographique populaire mais daté, la comédie musicale (ou simplement musical,
le terme anglais). Le rappel historique et les caractéristiques de ce genre seront
abordées : sa naissance à Hollywood au moment du cinéma parlant ; son alternance de
scènes dialoguées avec des scènes chantées ou dansées, pour rendre le film plus
attrayant. C’est la recherche du « spectacle total », que l’on retrouve dans certains
dessins animés.

La fabrication du film sera évoquée à travers plusieurs personnalités-clés qui font écho
aux protagonistes de l’histoire, notamment : Fred Astaire, star des 1930 qui s’interroge
sur la poursuite de sa carrière, vingt ans après ; sa partenaire Cyd Charisse, danseuse
de formation classique qui s’est adaptée à l’univers du musical ; et le réalisateur
Vincente Minnelli, maître de la composition visuelle (décors, costumes, mouvements de
caméra, couleurs, lumière). La réunion de ces talents est permise en 1953 dans le
système des studios hollywoodiens durant leur âge d’or, quand des millions de
spectateurs se rendent au cinéma chaque jour. Ce système va bientôt décliner quand
apparaîtra la télévision. Mais dans Tous en scène, l’optimisme est de mise et comme dit
la chanson, « That’s Entertainment » : ça c’est du spectacle !

N. T. BINH

6e/5e 

VENDREDI 13 OCTOBRE 

Un hymne au spectacle total 

N. T. BINH  

Ancien maître de conférences en cinéma à l’université Paris 1
Panthéon-Sorbonne, N.T. Binh est critique à la revue Positif
sous la plume de Yann Tobin, commissaire d’expositions,
auteur d’une vingtaine d’ouvrages. Trois fois lauréat du prix
du Syndicat français de la critique de cinéma (1991, 2005,
2010).



France, 1993, couleur, 1h39, VF

AU CINÉMA 7 BATIGNOLLES
8h Accueil des participants et émargement  
8h30 Présentation et projection du film 
10h30 - 12h Intervention de Stratis VOUYOUCAS

Stratis VOUYOUCAS 

LE PAYS DES SOURDS de Nicolas Philibert  

MERCREDI 18 OCTOBRE 

4e/3e 

Stratis Vouyoucas enseigne l’histoire et la pratique du
documentaire à l’ESEC. Il intervient dans le cadre de
plusieurs dispositifs d’éducation à l’image (Lycéens et
apprentis au cinéma, Collège au cinéma). Il est l’auteur de
plusieurs DVD pédagogiques édités par la coordination
régionale d'Ile-de-France. Il a réalisé des films
documentaires, pratiqué le montage et la mise en scène de
théâtre. 

Écouter / Voir 
Plonger dans l’univers des sourds-muets, c’est pénétrer en pays inconnu. Un monde du
silence, avec son langage propre, ses codes, ses écoles. Un monde presque purement
optique qui s’accorde à celui du cinéma. Le Pays des sourds nous fait pénétrer ce monde
par petites touches impressionnistes, les petites scénettes s’enchaînant les unes après les
autres pour former une mosaïque dont le dessin ne nous apparaît qu’en dernier recours.
Ce n’est pas un récit que compose le film, mais bien la peinture d’une réalité parallèle
auprès de laquelle nous vivons sans rien en connaître. Rien de plus cinématographique
que le pays des sourds, rien de plus visuel et pourtant le film demande un effort
d’adaptation, comme pour l’apprentissage d’un nouveau langage car Philibert ne nous
donne pas d’explications, pas d’analyse, pas de statistiques ; il nous immerge dans cette
réalité sans préparation. Et progressivement nous entrons dans le film comme en
territoire inconnu, nous découvrons ceux qui le peuplent, nous apprenons à les connaître,
nous nous habituons à « lire » des interviews plutôt qu’à les écouter. Nous constatons que
la surdité n’est peut-être pas un handicap, mais une autre façon d’appréhender le réel à
laquelle Nicolas Philibert nous permet d’avoir accès pendant la durée d’une séance de
cinéma.

Startis  VOUYOUCAS



États-Unis, 2018, couleur, 1h44, VOSTF

AU CINÉMA 7 BATIGNOLLES
8h Accueil des participants et émargement  
8h30 Présentation et projection du film 
10h35 - 12h Intervention de Raphaëlle PIREYRE

Raphaëlle PIREYRE 

THE RIDER de Chloé Zhao 

JEUDI 19 OCTOBRE 

4e/3e 

Critique de cinéma, Raphaëlle Pireyre collabore
régulièrement pour les revues AOC, Bref, Trois couleurs. Elle
intervient depuis quinze ans pour les dispositifs scolaires
d’éducation à l’image auprès des enseignants et de leurs
élèves. Elles est l’auteure des livrets pédagogiques sur
Haute pègre de Ernst Lubitsch et Parvana, une enfance en
Afghanistan, de Nora Twomey. 

La cicatrice de l’histoire
Au cœur de la réserve indienne de Pine Ridge, l’un des lieux les plus déshérités de tous les
Etats-Unis, The Rider est le portrait de Brady, dresseur de chevaux, pendant sa
convalescence. Pour son deuxième long métrage, la cinéaste sino-américaine Chloé Zhao
observe ce temps suspendu, restant fidèle à l’écriture à mi-chemin entre documentaire et
fiction de son premier long métrage. Dans cette chronique du coming of age, Brady hésite
entre écouter les recommandations prudentes de son père et suivre son instinct qui le
guide vers une vie risquée. 
Enclave au cœur du territoire étasunien, The Rider revisite les mythes des grands espaces,
de la masculinité et du rapport à l’animal sur un mode introspectif et taiseux, bien éloigné
de l’héroïsme du western, genre qui a fait l’apologie puis tenté la critique de la
colonisation brutale du Nord de l’Amérique. Chloé Zhao s’inscrit dans une tradition
d’anthropologie partagée qui consiste à s’immerger avec Brady et ses amis de la tribu des
Sioux Lakota pour réécrire (en intégrant même les vidéos de leurs rodéos tournées par
leurs soins) depuis leur point de vue. Comme le prochain film de Martin Scorsese Killers Of
The Flower Moon, The Rider, récit d’une cicatrisation, témoigne d’un mouvement
contemporain de faire sortir des marges et des notes de bas de page des livres d’histoire,
les récits autochtones. 

Raphaëlle  PIREYRE



États-Unis, 1988, couleur, 1h33, VOSTF

AU CINÉMA 7 BATIGNOLLES
8h Accueil des participants et émargement  
8h30 Présentation et projection du film 
10h20 - 12h Intervention de Frédéric BAS

Frédéric BAS 

INVASION LOS ANGELES de John Carpenter 

VENDREDI 20 OCTOBRE 

4e/3e 

Professeur d'histoire-géographie au collège, Frédéric Bas
est conférencier au Forum des images et réalise des films
pour le site Blow Up sur Arte. Il vient de réaliser son
premier court-métrage de fiction : L'inspection.

Du capitalisme considéré comme un film d’horreur

Parmi les cinéastes emblématiques des années 1980, John Carpenter est sans conteste le
plus sombre. A l’inverse de Spielberg ou Zemeckis qui inventent des fables qui
réenchantent les valeurs fondatrices de l’Americana (E.T, Retour vers le futur), le réalisateur
d’Halloween propose une œuvre au noir qui révèle le côté sombre de la société américaine
et explore la question du mal sous toutes ses formes à travers le genre fantastique et la
science-fiction. Dans Invasion Los Angeles, le cinéaste s’attaque à ce qu’il considère comme
les racines du mal en Amérique, le capitalisme, système économique dont les années
1980 ont été la décennie fantastique et que le cinéaste représente comme un cauchemar.
Il a souvent dit que le film était un « documentaire sur la société américaine ». A partir
d’un scénario typique de la SF des années 1950, They Live – c’est le titre américain – est une
fable urbaine sur la résistance nécessaire au règne de l’argent dans une Amérique
reaganienne qui passe son temps à le célébrer. Les deux héros ouvriers, tentent, armes à
la main de démasquer la mise en scène capitaliste et de réveiller la conscience des
citoyens prisonniers du système. Trois ans avant les émeutes post-Rodney King qui
transforment Los Angeles en champ de bataille, Carpenter donne un visage à la crise
sociale et culturelle qui ronge le système américain.

Frédéric BAS



BIBLIOGRAPHIES / FILMOGRAPHIES SÉLECTIVES 

Recueils d’articles de François Truffaut critique :

Les Films de ma vie, Champs arts, 1975, Réédité en 2019
Le Plaisir des yeux, Champs arts, 1988, Réédité en 2008 
Chroniques d’Arts Spectacles 1954-1958, Gallimard, 2019 

Sur François Truffaut :

François Truffaut, Biographie d’Antoine de Baecque et Serge Toubiana, 1997, Réédité en
Folio Poche en 2001 
François Truffaut au travail, Carole Le Berre, Les Cahiers du Cinéma, 2004

Ouvrages de référence :

Hitchcock/Truffaut, entretiens de Truffaut avec Hitchcock, 1ère ed. Robert Laffont, 1966,
puis réédité Gallimard en édition définitive, 1996
Qu’est-ce que le cinéma ?, André Bazin, Cerf, 1976
La Nouvelle Vague, une école artistique, Marie Michel, coll. 128, Nathan Université, 1997
Nouvelle Vague, Jean Douchet, Hazan Eds, 2004
La Nouvelle Vague, portrait d’une jeunesse, Antoine de Baecque, Flammarion Poche, 2019

Podcasts

Les entretiens Hitchcock/Truffaut en 25 épisodes :
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/serie-entretiens-avec-alfred-hitchcock-
par-francois-truffaut

Filmographie

Filmographie sélective de François Truffaut, la série des Antoine Doinel :

Antoine et Colette, France,1962
Baisers volés, France,1968
Domicile conjugal, France, 1970
L’Amour en fuite, France, 1979

Filmographie sélective de François Truffaut, les films sur l’enfance :

Les Mistons, France,1957
L’Enfant sauvage, France, 1970
L’Argent de poche, France, 1976

Autres films :

Zéro de conduite, Jean Vigo, France, 1933
Le Petit fugitif, Morris Engel, Ruth Orkin et Ray Ashley, États-Unis, 1953
Chiens perdus sans collier, Jean Delannoy, France, Italie,1955
A bout de souffle, Jean-Luc Godard, France, 1960
Cléo de 5 à 7, Agnès Varda, France, 1962
L’Enfance nue, Maurice Pialat, France, 1968
Rencontres du troisième type, Steven Spielberg, États-Unis, 1977
Armageddon Time, James Gray, États-Unis, 2022

LES QUATRE CENTS COUPS

Bibliographie

BIBLIOGRAPHIES / FILMOGRAPHIES SÉLECTIVES 



Comédies musicales, la joie de vivre du cinéma, N. T. Binh (dir.), Éditions de la
Martinière/Philharmonie de Paris, 2018.
42e Rue, la grande histoire des comédies musicales, Laurent Valière, Marabout, 2018.
Paris, Hollywood, Broadway, l’histoire de la comédie musicale, Alexandre Raveleau,
Musicals –  Chronique, 2016.
Histoires de comédies musicales, Patrick Niedo, Ipanema, 2010.

TOUS EN SCÈNE

Filmographie

Le Danseur du dessus, Mark Sandrich, États-Unis,1935
Blanche-Neige et les sept nains, William Cottrell, David Hand, Wilfred Jackson,
États-Unis, 1937.
Un jour à New York, Gene Kelly et Stanley Donen, États-Unis, 1949
Un Américain à Paris, Vincente Minnelli, États-Unis 1951
Chantons sous la pluie, Gene Kelly et Stanley Donen, États-Unis, 1952 
West Side Story, Robert Wise et Jerome Robbins, États-Unis, 1961
Les Demoiselles de Rochefort, Jacques Demy, France, 1967 
Peau d’âne, Jacques Demy, France, 1970
La La Land, Damien Chazelle, États-Unis, 2016

Stop Motion : un autre cinéma d'animation, Xavier Kawa-Topor, Philippe Moins,  
Capricci Éditions, 2020. 
Le Cinéma d'animation en 100 films, Xavier Kawa-Topor et Philippe Moins (dir.),
Capricci Éditions, 2016. 
« Wardi », Thierry Méranger, Les Cahiers du cinéma, n° 752, février 2019. 
« Wardi : dans le camp palestinien animé », Clarisse Fabre, Le Monde, 27 février 2019. 
« Wardi, passé mâché », Marius Chapuis, Libération, 26 février 2019. 
Le documentaire animé et l'image réparatrice | TRAVERSES / #1 (film-documentaire-
ecrits.fr)

WARDI 

Valse avec Bachir, Ari Folman, Israël, France, Allemagne, 2008
Samouni Road, Stefano Savona, Italie, France, 2018
Un cœur perdu et autres rêves de Beyrouth, Maya Abdul-Malak, France, LIban, 2023 

Filmographie

Bibliographie Bibliographie

BIBLIOGRAPHIES / FILMOGRAPHIES SÉLECTIVES 

https://www.film-documentaire-ecrits.fr/traverses1-documentaireanime


INVASION LOS ANGELES

Filmographie

John Carpenter : au-delà de l’horreur, Thomas Pillard, Mélanie Boissonneau,
Gaspard Delon, Quentin Mazel, PU de Bordeaux, 2023

15 ans de cinéma américain, entretien avec John Carpenter en 1982, Les Cahiers
du cinéma

Le Jour où le terre s’arrêta, Robert Wise, États-Unis, 1951
L’Invasion des profanateurs de sépultures, Don Siegel, États-Unis, 1956

The Thing, John Carpenter, États-Unis, 1982
Christine, John Carpenter, États-Unis, 1983

Le Village des damnés, Wolf Rilla, Royaume-Uni, 1960

THE RIDER 

Le Dernier des Mohicans, James Fenimore Cooper, Éditions Gallmeister, 2017
Une histoire populaire des Etats-Unis pour les ados, Howard Zinn, Au diable
Vauvert, 2023   

Filmographie

Bibliographie

In the Head Of The Land Hunters, Edward S Curtis, États-Unis, 1914 
Little Big Man, Arthur Penn, États-Unis, 1970
Dead Man, Jim Jarmush, États-Unis, 1995
Le Nouveau monde,Terrence Malick, États-Unis, 2005
Kuessipan, Myriam Verreault, Canada, 2019
First Cow, Kelly Reichardt, États-Unis 2020
Certain Women, Kelly Reichardt, États-Unis, 2020
War Pony, Gina Gammell, Riley Keough, États-Unis, Royaume-Uni, 2022

Bibliographie

LE PAYS DES SOURDS 

Filmographie

Bibliographie

Entretien avec Nicolas Philibert, Bacqué Bertrand, Levendangeur Barbara,  Catalogue du
Festival de Nyon, « Visions du réel », avril 2005. –
Sur le travail du son, Entretien avec Nicolas Philibert, Deshays Daniel, Images
documentaires, n°59/60, 4e trimestre 2006 et 1er tri. 2007.
Dossier sur Nicolas Philibert, Images documentaires, n°45/46, 3e et 4e trimestres 2002,
188 p. 
La Bonne distance, préface à l’ouvrage Cinq films de Nicolas Philibert, Lalou Serge, Bureau
du Documentaire du Ministère des Affaires étrangères, 2002. Revu et réactualisé en 2007. 
La Solitude en partage, Nicolas Philibert, le regard d’un cinéaste, Mandelbaum Jacques,  
Bibliothèque Publique d’Information, Centre Pompidou, novembre 2009. 

Blind, Frédéric Wiseman, États-Unis, 1986
Deaf, Frédéric Wiseman, États-Unis, 1986
Être et avoir, Nicolas Philibert, France, 2002
De chaque instant, Nicolas Philibert, 2018
Sur l’Adamant, Nicolas Philibert, 2023
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Pour tout renseignement : 

Informations pratiques / Accès 

emmanuelle.ligero@cip-paris.fr

CINÉMAS INDÉPENDANTS PARISIENS 
135 rue Saint-Martin, 75004 PARIS 
www.cip-paris.fr 

                                          
est un dispositif national initié conjointement par le Ministère
de la Culture, le Rectorat de Paris et le Ministère de l'Éducation
nationale et par les collectivités locales, en l'occurrence par la
Ville de Paris.

Sensibiliser les collégiens à l'art cinématographique constitue
l'objectif de Collège au Cinéma, une action qui s'inscrit dans le
cadre du soutien qu'apportent la Direction Régionale des
Affaires Culturelles d'Île-de-France (DRAC) et la Ville de Paris au
cinéma.

De la 6ème à la 3ème, Collège au Cinéma propose aux élèves de
découvrir trois œuvres cinématographiques par an lors de
projections organisées spécialement à leur intention dans les
salles de cinéma et de constituer ainsi, grâce au travail
pédagogique conduit par les enseignants, les bases d'une
culture cinématographique.

La DRAC Île-de-France et la Ville de Paris ont confié la
coordination de ce dispositif aux Cinémas Indépendants
Parisiens. L'association est chargée de la mise en œuvre du
dispositif : suivi technique, calendrier des projections, diffusion
des documents pédagogiques, propositions d'accompagnement
culturel et organisation des stages de formation.

Collège au Cinéma

 

COLLÈGE AU CINÉMA – Cinémas Indépendants Parisiens 

Cinéma des cinéastes
Adresse : 7 Avenue de Clichy, 75017 Paris 
Métro : Place de Clichy, lignes 2 et 13 

Cinéma 7 Batignolles
Adresse : 25 Allée Colette Heilbronner, 75017 Paris
Métro : Porte de Clichy, ligne 13, 14 et RER C 
Pont Cardinet ligne 14 
Bus : 54, 74, 138, 17

mailto:emmanuelle.ligero@cip-paris.fr

